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			La bataille d’Austerlitz

			Introduction

			Depuis le mois d’avril1792 et la déclaration de guerre à l’Autriche, la France est en conflit permanent contre l’Europe pendant plus de 20ans. L’Autriche et la Prusse sont les premières à former une coalition contre la France, peu après la déclaration de guerre de celle-ci, en mai1792. Face aux provocations impérialistes de NapoléonIer, deux autres coalitions succèdent à la première. La troisième regroupe l’Autriche, la Prusse, la Suède, la Grande-Bretagne et la Russie à la fin de l’été1805. 

			Renonçant à envahir l’Angleterre, la Grande Armée fait route vers l’Europe de l’Est. Après avoir défait le général autrichien KarlMack (1752-1828) à Ulm et occupé Vienne, les sept corps d’armée français avancent vers les troupes autrichiennes et russes qui ont effectué leur jonction près d’Olmütz à la fin du mois de novembre1805.

			Dans la nuit du 1erau2décembre1805 se mettent en place sur la plaine d’Austerlitz les armées de l’empereur des Français, NapoléonIer, de l’empereur du Saint Empire romain germanique, FrançoisII, et du tsar de Russie, AlexandreIer, ce qui vaut à la bataille le nom de «bataille des trois empereurs». Au matin du 2décembre, jour anniversaire du sacre de NapoléonIer, la brume n’a pas encore laissé place au soleil sur la plaine d’Austerlitz lorsque débute le combat. 

			Données-clés

			
					Quand ? Le 2décembre1805

					Où ? À Austerlitz (entre Slavov et Brno, République tchèque)

					Contexte ? Les guerres napoléoniennes et la troisième coalition européenne

					Belligérants ? La France contre la troisième coalition, formée principalement par la Russie, l’Autriche (le Saint Empire romain germanique) et l’Angleterre

					Acteurs principaux ?	NapoléonIer, empereur des Français (1769-1821)

	AlexandreIer, tsar de Russie (1777-1825)

	MikhaïlKoutouzov, maréchal russe (1745-1813)

	FrançoisII, empereur du Saint Empire romain germanique (1768-1835)




					Issue ? Victoire française

					Victimes ?	Camp français: entre 1300 et 1500morts et près de 7000blessés

	Camp austro-russe: environ 2600morts et plus de 11000prisonniers









		
			Contexte politique et social

			Une Europe coalisée

			La menace que fait peser la Révolutionfrançaise (1789) sur la monarchie soulève rapidement l’inquiétude des cours européennes, celle d’Autriche tout particulièrement–Marie-Antoinette (reine de France, 1755-1793) étant une princesse autrichienne, sœur de l’empereur LéopoldII (1747-1792) puis tante de l’empereur FrançoisII. 

			Dans le but de protéger la Révolution et de la porter aux peuples étrangers opprimés, l’Assemblée législative de France déclare, en avril1792, la guerre à l’Autriche et à la Prusse. Un mois plus tard, les deux États menacés décident de s’allier et sont rapidement rejoints par les Provinces-Unies (la Hollande), l’Angleterre, l’Espagne, le Portugal, la Sardaigne, le royaume des Deux-Siciles et les États pontificaux. Mais les victoires françaises, qui permettent aux troupes de la République d’envahir les Pays-Bas autrichiens (territoires de la Belgique actuelle) et les Provinces-Unies, mettent un terme à cette première alliance. La Prusse s’en retire la première (traité de Bâle, 5avril1795), suivie par les Provinces-Unies (traité de La Haye, 16mai1795) et par l’Espagne (traité de Bâle, 22juillet1795). Restée en lice, l’Autriche essuie les revers de la campagne d’Italie menée par le général NapoléonBonaparte et signe le traité de Campoformio (18octobre1797). La France repousse ses frontières en Belgique, au-delà du Rhin, et installe des Républiques sœurs en Italie.

			L’Angleterre prépare quant à elle une nouvelle alliance. En effet, elle craint tout particulièrement la contagion révolutionnaire au sein de son importante population ouvrière, que le gouvernement de WilliamPitt (Premier ministre britannique, 1759-1806) réprime d’ailleurs sévèrement. Dès septembre1798, elle s’allie à la puissante Russie, rapidement rejointes par l’Autriche et l’Empire ottoman. Cette deuxième coalition commence sous de meilleurs auspices que la première et parvient à reprendre possession des territoires français en Italie. Mais ses espoirs sont vite déçus, notamment avec le retour de NapoléonBonaparte de la campagne d’Égypte. Après avoir franchi le col du Grand-Saint-Bernard avec ses troupes lors d’un épisode devenu célèbre (mai1800), le général français reconquiert l’Italie. L’Autriche signe sa capitulation avec le traité de Lunéville (9février1801), la Russie se retire également par le traité de Paris (8octobre1801) et l’Angleterre, affaiblie, signe le traité d’Amiens le 25mars1802. 

			Mais cette paix fragile est rompue à peine un an plus tard par un NapoléonIer qui poursuit ses visées expansionnistes et une Angleterre peu encline à la respecter. WilliamPitt, après un premier mandat déjà marqué par son hostilité envers la France, est revenu au pouvoir en1804 et ne tarde pas à relancer l’idée d’une alliance européenne contre l’empereur des Français. En effet, si l’Angleterre mène des campagnes décisives sur mer et s’empare de nombreuses colonies françaises, elle est moins efficace sur le continent et a besoin d’alliés continentaux pour protéger son territoire, tant convoité par NapoléonIer. Aussi est organisée à la fin du printemps1805 une troisième coalition, réunissant l’Angleterre, la Russie, l’Autriche, tout comme Naples, et la Suède. Durant l’été1805, la Grande Armée de NapoléonIer est stationnée près de Boulogne-sur-Mer, prête à conquérir le territoire britannique.

			La Grande Armée 

			Le surnom de «Grande Armée» donné aux troupes napoléoniennes vient du bulletin du même nom publié entre 1796et1815. Récits au jour le jour et sur le vif des campagnes napoléoniennes, rédigés ou dictés par l’Empereur lui-même ou par l’un des membres de son état-major, le Bulletin de la GrandeArmée est à la fois un outil d’analyse des batailles, mais aussi un ouvrage de propagande. L’armée napoléonienne prend ce surnom à partir de1805, lorsque sont reconstituées à Boulogne-sur-Mer les armées des côtes de l’Ouest qui ont servi pendant les guerres de Vendée (1793-1796) et qui représentent près de la moitié de l’armée française (environ 240000hommes).

			L’armée napoléonienne est d’abord une armée de conscription: près des deux tiers des soldats en sont issus. Alors que pendant les premières années de la Révolution, la levée de troupes était basée sur le volontariat, depuis la loi Jourdan-Delbrel (5septembre1798), tous les hommes âgés de 20ans sont inscrits sur des listes de recrutement et y restent durant cinq ans. Pendant cette période, ils peuvent être appelés à tout moment au service de la nation. Beaucoup de jeunes appelés se font cependant remplacer ou ne se présentent tout simplement pas. Il faut attendre1806 pour que la conscription soit mieux respectée, en particulier grâce à des mesures répressives plus efficaces. 

			Aux côtés des Français sont également recrutées, par divers moyens, des troupes étrangères. Prisonniers, volontaires ressortissants de territoires annexés ou alliés, ou encore recrues fournies suite à un accord, ils représentent un peu plus de 15% des effectifs de la GrandeArmée en1805. Ils constituent d’abord des troupes de soutien sur les champs de bataille ou de maintien de l’ordre après les hostilités, avant d’être placés en première ligne, particulièrement lors de la campagne de Russie (1812).

			Les différents corps (infanterie, cavalerie et artillerie) sont suivis par un important dispositif: le génie, composé d’ingénieurs et d’ouvriers qui assurent le soutien logistique, l’intendance qui assure le ravitaillement des troupes en nourriture et en fournitures et le service de santé.

			Le saviez-vous ?

			Le service de santé des guerres napoléoniennes a connu de nombreux progrès, en particulier grâce aux efforts de Dominique-JeanLarrey (chirurgien militaire français, 1766-1842) ou encore de Pierre-FrançoisPercy (chirurgien français, 1754-1825). En effet, les campagnes de la Révolution et de l’Empire sont marquées par une forte augmentation des pertes humaines par rapport aux guerres de l’AncienRégime. Outre les morts, les blessés jonchent les champs de bataille, attendant parfois des heures avant d’être rapatriés vers des hôpitaux de fortune. 

			Conscient qu’un blessé a plus de chance de survivre s’il est soigné rapidement, Pierre-FrançoisPercy transforme, en1800, des caissons d’artillerie en ambulances chargées de parcourir rapidement le champ de bataille pour porter les premiers soins aux blessés. En1813, Dominique-JeanLarrey crée le premier corps de brancardiers et d’«ambulances volantes», portant secours aux soldats sans distinction de nationalité. 



			La GrandeArmée cantonnée à Boulogne-sur-Mer en août1805 compte sept corps, commandés respectivement par les généraux Jean-BaptisteBernadotte (maréchal de France, 1763-1844), AugusteFrédéricViesse deMarmont (maréchal de France, 1774-1852), LouisNicolasDavout (maréchaldeFrance, 1770-1823), JeandeDieuSoult (maréchal de France, 1769-1851), JeanLannes (maréchaldeFrance, 1769-1809), MichelNey (maréchal de France, 1769-1815) et PierreAugereau (maréchaldeFrance, 1757-1816). Ceux-ci sont épaulés par la garde impériale, sous l’autorité des généraux ÉdouardAdolpheMortier (1768-1835) et JoachimMurat (1767-1815). Chargée d’assurer la sécurité de l’Empereur, la garde impériale est une armée d’élite, composée des soldats les plus brillants recrutés dans les autres corps d’armée. En1805, elle compte un peu plus de 10000hommes: grenadiers, cavaliers, artilleurs, mais aussi marins et mamelouks (soldats d’élite ottomans). À partir de1809, la Garde sera divisée en deux classes: 

			
					la Jeune Garde, formée par les jeunes appelés;

					et la Vieille Garde, corps prestigieux réservé aux soldats ayant fait quatre campagnes ou s’étant distingués lors des combats. Ces derniers sont surnommés les «grognards», à cause de leurs plaintes incessantes sur leurs conditions de vie.

			

			Modèle de pugnacité et d’efficacité pour le reste des armées napoléoniennes, la garde impériale s’illustre dans toutes les grandes batailles, et tout particulièrement à Austerlitz.

			La campagne d’Autriche

			Austerlitz est la principale bataille de la campagne d’Autriche, qui débute à la mi-août1805. Depuis plusieurs mois, NapoléonIer a pour projet d’envahir l’Angleterre. Pour ce faire, il attire la flotte britannique dans les Caraïbes et en Espagne afin de la détourner de la Manche, reconstitue à Boulogne-sur-Mer l’armée des côtes de l’Ouest, et lance la construction de bateaux à fond plat destinés à traverser la Manche. 

			De son côté, l’Angleterre doit augmenter ses forces défensives, ce qui est rendu possible grâce aux 380000hommes qui se portent volontaires pour défendre leur pays contre les Français. Dans le même temps, l’Autriche rejoint l’alliance conclue par l’Angleterre et la Russie. L’armée autrichienne du général KarlMack pénètre aussitôt en Bavière et dans les grands-duchés de Bade et du Wurtemberg, territoires alliés de l’Empire français. Les troupes russes du général MikhaïlKoutouzov se regroupent quant à elles à Vienne.

			Depuis la bataille du cap Finisterre (22juillet1805), la flotte française est bloquée dans le port de Cadix (Espagne), et NapoléonIer doit faire face aux tergiversations de l’amiral PierreCharlesdeVilleneuve (1763-1806). Son projet d’invasion de l’Angleterre compromis, il lance sa Grande Armée vers le Rhin le 29août1805. La cavalerie de la Garde, commandée par JoachimMurat, franchit le Rhin la première, moins d’une semaine après le départ de Boulogne, et est rejointe en moins d’un mois par le reste de l’armée. Les troupes françaises remportent plusieurs batailles contre les Autrichiens, forçant le général KarlMack à se replier sur Ulm. Assiégée dès le 15octobre1805, la ville capitule cinq jours plus tard. Cette victoire française est décisive: elle met à mal l’essentiel des forces autrichiennes et porte un coup au moral de l’état-major russe, qui préfère se replier. 

			Afin de protéger ses flancs et d’assurer sa route vers Vienne, NapoléonIer divise la GrandeArmée en colonnes chargées de ralentir la progression et le regroupement des troupes adverses: tandis que JoachimMurat poursuit MikhaïlKoutouzov et PetrIvanovitchBagration (général russe, 1765-1812) en pleine retraite, AndréMasséna (maréchal français, 1758-1817) poursuit celles de l’archiduc Charles-Louisd’Autriche (1771-1847), frère de l’empereur FrançoisII, au Nord de l’Italie. MichelNey et Jean-BaptisteBernadotte gagnent quant à eux le Tyrol pour contrer celles de l’archiduc Jean-Baptisted’Autriche (1782-1859). Les armées austro-russes ne parvenant pas à réaliser leur rassemblement, Vienne est prise sans combat et NapoléonIer s’y installe le 14novembre. Le 19novembre, l’armée de MikhaïlKoutouzov est à Olmütz, où elle effectue enfin sa jonction avec des renforts russes et les troupes autrichiennes du prince JeanIer de Liechtenstein (1760-1836). Le 21novembre, NapoléonIer arrive près de Brünn (aujourd’hui Brno). Face à lui s’étendent les 150km2 de la plaine d’Austerlitz, bordée d’étangs gelés, et le plateau de Pratzen.

			Le saviez-vous ?

			Si Napoléon Ier est accoutumé aux ruses, ses généraux ne sont pas en reste. C’est en effet grâce à un stratagème que les généraux JeanLannes et JoachimMurat prennent Vienne sans combattre le 13novembre1805. Arrivés devant le pont, les hommes des généraux HenriGatienBertrand (1773-1844), JeanLannes et JoachimMurat surprennent les gardes postés à son entrée, qui s’enfuient. Alors que la garde de la ville s’apprête à faire exploser le pont, les généraux prétendent venir en paix, car un armistice a été signé, et être attendus pour un entretien avec le prince d’Auersperg (1781-1827) qui commande la place. Les Autrichiens, ne sachant à quoi s’en tenir, hésitent à détruire le pont. Le prince Auersperg reçoit les deux hommes, tandis que les troupes françaises pénètrent dans Vienne sans coup de feu ne soit tiré. La garde autrichienne, une fois revenue de sa méprise, s’empressera de quitter la ville afin de ne pas tomber entre les mains des Français.
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